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pour les vêtements de son frère, et s'êtire travestie cn

homme, elle se rend à pied au bout de l'Ile.
Là, elle trouve un canotier qui consent à la traver-

ser, en vue des nouvelles importantes qu'elle prétend
avoir à conmuniquer au gouverneur.

Durant le trajet, elle raconte au canotier qu'elle vient
des prisons de Boston, où elle a été détenue pendant
trois ans, et d'où elle est parvenue à s'échapper. Elle
lui dit qu'elle a passé par chez le sieur de St. Castin,
lequel lui a remis un paquet de lettres à l'adresse du
gouverneur, et a bien voulu mettre à sa dispositiou
un canot et un sauvage pour la conduire à Québee;
qu'elle a ppssé la nuit en bas de l'Ile, où son canot
lui a été enlevé, et que dans l'espoir de le retrouver,
elle a monté par le nord (le l'Ile, le sauvage, par le
côté opposé.

A tous ces détails, elle ajoute que le Sieur de Ville-
bon est mort de maladie, que d'Iberville étant allé se
battre devant Boston même, avec ses deux bâtiments,
a été fait prisonnier et brûlé, et qu'elle-même a été

forcée de prêter la main à cette barbare exécution.

Surtout, elle ne manque pas de faire sonner bien haut
que les Anglais, au nombre de 10,000 à 11,000, se
dirigent vers le Canada ; qu'en passant à la Rivière du
Loup, elle a vu quatre frégates anglaises à la hauteur
de Tadoubsac, et que quarante autres doivent partir

incessamment de Boston.-En faisant redouter une
attaque du côté de Québec, il était clair, pour la jeune
fille, que le gouverneur renoncerait à son projet, et
qu'elle, de son côté, ne serait pas séparée de son amant.


